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Fin du suspens, pourrait-on
dire. L'ancien président de
l'Assemblée nationale s'est
déclaré candidat au pro-
chain scrutin présidentiel,
hier.

DANS une résidence pri‐vée d'Okala, dans le 1erarrondissement de lacommune de Libreville,l'ancien président del'Assemblée nationale,Guy Nzouba‐Ndama, aannoncé, hier, sa candi‐dature à la prochaineélection présidentielle.Déclenchant, de fait, unestanding ovation de lapart d'une foule densed'anonymes et d'unaréopage de personnali‐tés politiques parmi les‐quelles, Jean de DieuMoukagni Iwangou, Pau‐lette Missambo, RenéNdemezo'o Obiang,Jacques Adiahénot, Da‐vain Akouré, RichardMoulomba, FrédéricMassavala Maboumba,Émile Kassa Mapsi, Jean‐
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Marc Ekoh, Simplice Gué‐det Manzela. Mais aussil'ensemble des députésrécemment exclus desrangs du Parti démocra‐tique gabonais (PDG), etceux ayant démissionnéde l'Assemblée nationale,tous se réclamant du
''Rassemblement PDG Hé-
ritage et Modernité''.Après avoir invité l'assis‐tance à entonner l'hymnenational, salué l’œuvrepolitique du présidentLéon Mba et de son suc‐

cesseur, Omar Bongo On‐dimba,  M. Nzouba‐Ndama, tout en assumantle passif de ce dernier, adit se mettre ''à l'écart du
cadre réglementaire et
statutaire du PDG''. Avantd'appeler '' tous ceux qui
se reconnaissent dans les
valeurs profondes du PDG,
(qui) aiment le Gabon
sans distinction de parti
politique et, par delà les
querelles intestines, à se
lever comme un seul
homme pour répondre à

son appel de sauver le
Gabon. La seule terre que
nous ayons, le pays qui hé-
bergera pour l'éternité
notre corps, notre âme
comme il héberge déjà
ceux de nos ancêtres''.Le ton particulièrementgrave, il s'est montré trèscritique à l'égard de lagouvernance actuelle,frappée, selon lui, d'as‐thénie. A en juger notam‐ment, a‐t‐il précisé, par  ''
l'abandon de nombreux
projets lancés à grands

renforts médiatiques''. Letout, a‐t‐il fait valoir, dou‐blé  ''d'une impertinence
irrévérencieuse semée à
tout vent''.  A entendre lenatif de Koula‐Moutou,''tout se passe comme si la
rhétorique était devenue
un mode de gouvernance
à part entière, qu'elle
avait remplacé l'action
contre le caractère prag-
matique qui sous-tend
l'idée même de politique à
la base''.C'est, comme qui dirait,

pour redonner tout sensà la parole politique quel'ancien député de laLolo‐Wagna briguera, enaoût prochain, les suf‐frages de ses compa‐triotes en espérant que,pris d'amnésie, ils aurontoublié que lui, NzoubaNdama, de par sa posi‐tion et son action, estbien plus comptable quebeaucoup d'autres de lasituation qu'il dépeint au‐jourd'hui.

Guy Nzouba Ndama déclarant sa candidature à la
prochaine élection présidentielle.
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Vue des personnalités présentes.
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Le désormais ancien prési-
dent de l'Assemblée natio-
nale, Guy Nzouba Ndama,
a fait, hier, acte de candi-
dature à la prochaine élec-
tion présidentielle. Pourtant,
pour ceux qui suivent l'ac-
tualité politique du pays,
depuis plus d'un an, cette
décision a conforté l'ambi-
tion sous-jacente d'un poli-
tique que beaucoup
disaient déjà en leur temps,
prêt à tout, au point de
franchir le Rubicon, pour
assouvir ses ambitions. 

COMME nous l'annon‐cions, la semaine der‐nière, à l'issue de sadémission de la prési‐dence de l'Assemblée na‐tionale, Guy NzoubaNdama a franchi, hier, laporte de non‐retour d'unedémarche qui l'a conduità se déclarer candidat auscrutin présidentielled'août prochain. Dans lefonds et la forme, la dé‐marche aura été similaireà celle des autres ancienshiérarques du PDG et dupouvoir de tourner le dosau régime en place. Rienn'aura varié d'un iota.C'est‐à‐dire une litaniedes récriminations dontl'essentiel porte beau‐coup plus sur une insatis‐faction personnelle, sur
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fonds de chantage. Pas plus que les départsde Jean Ping, René Nde‐mezo'Obiang, celui de GuyNzouba Ndama donnel'impression que la "in desprivilèges personnellesaura sonné le glas d'une "i‐délité à plus d'un titre fail‐lible. Son discours derupture, sans être dé‐pouillé de ces éternels em‐phases, a traduit lemal‐être d'un politiquequi perdait pied au seind'une machine politiqueadministrative dont ilpasse pour être l'un des

orfèvres. Vu ainsi, il est dif"icilepour tous, à part lui‐même, de cerner autre‐ment cette candidatureque par le besoin de pré‐server, coûte que coûte,des privilèges qui allaientà vau‐l'eau. L'ancien mem‐bre du Comité permanentdu bureau politique duPDG a servi la même ren‐gaine qui consiste à criti‐quer les lenteurs del'action gouvernementale,l'arrêt de certains chan‐tiers, les « éléphantsblancs », les agences, l'en‐

tourage du chef de l'Etat,et les humiliations des dé‐putés.  Là encore, il est à faire re‐marquer que celui quiparle était président del'une des deux chambresdu Parlement gabonaisdepuis 19 ans. Et que, à laseule lecture des discoursdes vœux au chef de l'Etatet même du haut de sonPerchoir, son nouveau dis‐cours sonne creux, aucungabonais ne peut oublierqu'il est davantage comp‐table de tout ce qui a étéfait aujourd'hui. Même s'il

a eu souvent à saboterl'action en tirant les "i‐celles pour assouvir sespropres intérêts. Commequoi la quête d'une nou‐velle virginité politiquejoue parfois des tours auxnouveaux messies de lasphère politique gabo‐naise. Suf"it‐il de franchirle pont pour tout oublier ?Surprenant quand l'onsait que l'homme s'esttaillé pendant longtempsla réputation de faiseur de"roi". Tout le monde l'aura com‐pris, les critiques formu‐lées, aujourd'hui,correspondent au rôle quecertains anciens déci‐deurs du régime, en totaleperte de vitesse ou en rup‐ture de ban veulent s'ad‐juger. Pour eux, lenouveau salut passe parune diatribe qui n'a desens en réalité que pourleurs af"idés. Et ce n'estpas la sortie de l'élu de laLolo‐Wagna qui va lecontredire. Rien de ce quiest mis en avant pourmarquer le désamour àl'endroit du pouvoir, qu'ilsont servi et qui leur a per‐mis de se servir, neconcerne les Gabonais.Lesquels sont plutôt endroit d'être dubitatifs faceà ce qui s'apparente à desproblèmes d’ego. Le nou‐veau sauveur du Gabon,comme il s'est déclaré,considère assurément queles Gabonais sont amné‐

siques.Faut‐il rappeler qu'il indi‐quait, il y a quelquestemps seulement,  que «Ceux qui veulent me voircandidat en 2016, me ver‐ront une fois de plus der‐rière Ali Bongo Ondimbapour le soutenir dans laconquête d'un secondmandat, s'il est candidat ».Autant de faits qui laissentplaner des doutes, chez lespopulations, sur lesréelles motivations de cesdémissions et nouvellespostures. Ladite candidature vientégalement rassurer cer‐tains compatriotes.D'abord ceux du mouve‐ment dissident Héritage etmodernité (HM), conduitspar Alexandre Barro‐Chambrier, qui doit tout àson père Chambrier, Mi‐chel Menga et JonathanIgnoumba, exclus du PDG,et les neuf élus démission‐naires. Ensuite tous lesobservateurs avertisavaient vu derrière lafronde de certains dépu‐tés, la main noire de GuyNzouba Ndama. Saufqu'entre une ambition àinscrire dans le cadred'une somme de frustra‐tions personnelles et lanoblesse d'une œuvredont l'objectif est d'ac‐compagner le pays dansson développement, lefossé reste abyssal.

Guy Nzouba Ndama, tout sourire, en audience avec le chef de l'Etat, à l'époque
où il y avait beaucoup à boire et à manger.
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